
La matérialité et la qualité de la couleur 

Extrait du programme :  « La matérialité et la qualité de la couleur : les relations entre sensation 
colorée et qualités physiques de la matière colorée ; les relations entre quantité et qualité de la 
couleur. »

	 La couleur dans l’œuvre d’art s’adresse-t-elle uniquement à la vue en reproduisant ou en 
s’éloignant du référent réel ?

LES VOÛTES FILANTES – ATELIER YOKYOK - JUIN 2015

«À l’occasion du Festival Juin Jardins de Cahors, 
l’atelier YokYok a créé, en collaboration avec le 
sculpteur Ulysse Lacoste, cette magnifique ins-
tallation tissée et bleutée, véritable écrin léger, 
graphique et poétique !» Journal du Design

L’atelier Yok Yok composé de Ulysse Lacoste et 
Laure Qaremy ont réalisé une installation dans le 
cadre du festival Cahors Juin Jardin au cœur du 
jardin du cloître de la cathédrale Saint Etienne. 
Cette installation in situ est inspiré de l’histoire 
des voûtes en architecture et ils leurs rendent 
hommage en en disposant aux croisements des 
allées du jardin. 

C’est voûtes sont réalisé en fils de laine bleu et 
elles formes des tunnels ou, le promeneur
visiteur peut pénétrer. 78 kilomètres de laine ont 
été nécessaires pour le montage de l’installation. 

La structure tissé coloré joue de la lumière, et 
révèle une architecture légère et dématérialisé ou 
le promeneur éprouve les variations en 
déambulant dans les voûtes. En pénétrant dans 
cette structure le promeneur est guidé vers le 
centre de la parcelle.



Parcours et acquis des élèves

Durant le cycle 2, l’élève a interrogé « L’expression des émotions » et a pu « Exprimer sa
sensibilité et son imagination en s’emparant des éléments du langage plastique. Expérimenter
les effets des couleurs [...] en explorant l’organisation et la composition plastiques. Exprimer
ses émotions et sa sensibilité en confrontant sa perception à celle d’autres élèves. » pour
« Agir [...] sur les couleurs (mélanges, dégradés, contrastes…) [...] : peindre avec des matières
épaisses, fluides, sans dessin préalable. »
Le cycle 3 a permis à l’élève de questionner « La matérialité de la production plastique et la
sensibilité aux constituants de l’œuvre », notamment sur « La matérialité et la qualité de
la couleur : la découverte des relations entre sensation colorée et qualités physiques de la
matière colorée (pigments, substances, liants, siccatifs…), des effets induits par les usages
(jus, glacis, empâtement, couverture, aplat, plage, giclure…), les supports, les mélanges avec
d’autres médiums ; la compréhension des dimensions sensorielles de la couleur, notamment
les interrelations entre quantité (formats, surfaces, étendue, environnement) et qualité
(teintes, intensité, nuances, lumière…). »

> Amener l’élève à comprendre que la couleur peut changer notre perception du réel et décuple 
certains sens
> Amener l’élève à comprendre que la couleur peut s’éloigner du réel pour créer de la poésie

Il s’agit de : 

> Comprende que la couleur agit sur nos sens et notre perception 

> Comprendre que les artistes joue avec la couleur dans le but de nous faire percevoir de nouvelle 
chose

Identifier et situer les sensibilités et les repères artistiques ou culturels des élèves :
au cycle 3, les élèves se sont déjà confrontés à la couleur, mais ne la conçoivent pas encore
complètement comme un langage plastique à part entière porteur de sens : par exemple, l’herbe
demeure verte sans déclinaison de tons.

Apporter aux élèves des savoirs, plasticiens, théoriques et culturels : les élèves découvrent
la richesse du langage chromatique à l’aune des théories sur la couleur. Ils découvrent l’intérêt
scientifique porté par certains artistes sur les questions traitant de la couleur et de sa
perception. Par les différents usages qu’elle recouvre, il s’agit également de la mettre en lien
avec les diverses représentations du monde et les avancées techniques d’une époque. Ils
envisagent alors la couleur comme un langage plastique autonome participant avec force à la
matérialité d’une œuvre.

Des savoirs en question dans un projet personnel de l’élève : s’emparer du potentiel évocateur
de la couleur, permet à l’élève de poser sur le monde qui l’entoure un regard plus avisé.
En remettant en question la manière de l’appréhender, il est en mesure de se l’approprier
davantage à partir de ses sens tout en sachant dépasser ses derniers. En étudiant la couleur et
l’histoire de sa perception, il prend conscience de la complexité du réel.



Mark Rothko, Untitled (1968)

 «Cette peinture sans titre sur papier - avec son fond orange 
incendiaire supportant un rectangle jaune-orange plus clair 
et un rectangle rouge ardent - témoigne de sa compréhension 
sophistiquée de la couleur et de la composition. La palette 
lumineuse et chaude prouve qu’il a continué à osciller d’avant 
en arrière de tons froids à chauds.» Traduit  et tiré du site du 
MoMa 

Sur la toile trois rectangles de couleurs orangés vibrantes sont 
présents. Le dépouillement de cette oeuvre s’accompagne 
d’une transcendance proche de la religion qui est directement 
lié à l’éternel, à l’infini.
Cette toile appelle à la méditation.

Le titre de la pièce porte le nom du célèbre 
parfum de Christian Dior créé en 1966. Le 
texte de
Valérie Mréjen raconte les relations d’un 
père bienveillant et surprotecteur envers sa 
fille, à
l’image des effluves fortes qui émanent de 
ce parfum. Dans la mise en scène de Julien 
Fišera,
la comédienne évolue dans un parallélé-
pipède lumineux qui change d’ambiance 
chromatique
au fil du texte. Les élèves peuvent ainsi 
comprendre que la couleur est capable de 
convoquer
d’autres sens que la vue dans le but de dé-
cupler les émotions.

Claude Valérie MRÉJEN (1969-), Eau sau-
vage, 2004, éd. Allia, 92 pages. 
Julien FISERA,
Eau sauvage, pièce de théâtre, 1 heure, 
mars 2015, compagnie : Espace commun, 
Comédie de Béthune. Béthune, France.



Séance 2 : 
Au cours de cette séance, les élèves sont amenés à travailler sur l’outil numérique via un logiciel de 
traitement d’image. Pour remédier aux eventuels problémes de réseau informatique, une banque 
d’images leurs est imposé. 

Prés-requis : Avoir réservé la salle informatique pour 2 séances  + avoir crée une banque d’image avec 
des personages, des animaux, des éléments qu’ils pourront intégré à leur production pour amplifié 
l’ambiance qu’ils souhaitent créer + avoir mis les photographies par noms sur le réseau 

Consigne : Après avoir réaliser une  photographie qui donne une ambiance particulière à la salle de 
classe, amplifi cette ambiance à l’aide du logiciel Gimp par groupe de 2 

	 > Accueil des eleves + rappel de ce qui à été fait la semaine derniere par un des élèves + nouvelle 
consigne + rappel des outils du logiciel + rappel de sauvegarder le travail régulierement 
	 > Mise au travail 
	 > 5 min avant la sonerie, derniere sauvegarde sur le réseau + eteindre les postes informatique 

Scénario pédagogique // Classe de 3eme // Sequence de 3 séances

Incitation : «Ma classe devient....»

Objectifs pour les élèves : 
> Comprendre comment la couleur peut changer l’espace 
> Comprendre comment la couleur à une influence sur la perception de l’espace en lien avec la lumière

Consigne : A  l’aide de filtres colorés (papier de bonbons, rhodoïds, papiers calques...), donne une am-
biance particuliere à la salle de classe. 

Contrainte :
> Utilisation de la photographie 
> Au moin une photographie par groupe 
> Utilisation de plusieurs filtres colorés lors des éxperimentations 

En amont : Avoir réccupéré des papiers de bonbons, rhodoids... Avoir prévenu les élèves 2 semaines à 
l’avace pour qu’ils puissent en collécter + chargé les appareils photos et/ou tablettes
+ Incitation écrite au tableau

Séance 1 :

	 > Accueil des élèves + installation // Classe en ilots pour travail de groupe et propagation des 		
idées 
	 > Lecture de l’incitation par un élève + explication de la consigne/contraintes + questions
	 > Mise en groupe de 2 + distribution des transparents colorés (possibilité d’échange inter-groupe) 
+ distribution des appareils photos + inscription des noms de groupe au tableau avec le chiffre de l’ap-
pareil photo
	 >Mise au  travail dans la salle de classe 
	 > 1/4 d’heure avant la fin du cours, rangement + réccuperation des appareils photos 



Séance 3 : Séance salle informatique 

> Accueil des élèves + rappel de ce qui à été fait et demandé par un élève + ouverture des postes infor-
matiques, gimp + leurs travaux + Rappel qu’il ne reste seulement que 30min pour aboutir à leur produc-
tio
> Mise au travail pour 30 min
> Sauvegarde + projection de leurs travaux sur le rétroprojecteur pour la verbalisation 
Questions posés : 
- Quelle est la plue value du numérique dans votre production ? 
- Qu’avez vous trouver de nouveau en terme de solution plastique ? 
- Qu’est ce qui amplifie vos ambiances ? (Couleurs, choix des couleurs, mise en scéne...)
- Par quels moyens sont-elles amplifiés ? 
- Qu’est ce qui donne une ambiance poétique ? 

> Présentation de la référence + distribution fiche «artiste» 

Compte rendu : 

Autour de cette séquence de trois séances, les élèves ont pu expérimenter les outils numériques 
comme les appareils photographiques et un logiciel de traitement d’image.

Dans la première partie de la séance, nous pouvons imaginer que les élèves grâce aux filtres trans-
parents questionne la couleur au travers de différentes notions comme : Superposition, juxtaposition, 
l’alternance, accumulation...Ils ont pu aussi expérimenter et/ou revoir la synthèse soustractive. Voir que 
la lumière est d’une grande valeur dans la perception des couleurs. Les couleurs donnent à percevoir 
des ambiances différentes et permettent d’avoir une perception et des émotions différentes (Cinéma...) 
Lors des deux autres séances, les élèves appréhende la création d’ambiance d’une manière différente 
et peuvent aussi expérimenter des façons de créer une distanciation avec le réel en créant par exemple 
des zones colorées, des lumières colorées, des objets colorés...



Référence présenté aux élèves : 

Henri MATISSE (1869 - 1954), L’atelier rouge, 1911, huile sur toile, 181 x 219,1 cm. Museum
of Modern Art, New-York, États-Unis.

Cette œuvre d’Henri Matisse permet aux élèves de comprendre l’importance du choix des
couleurs dans une représentation. Avec L’atelier rouge, l’artiste s’affranchit la couleur de son
référent dans le monde visible en abandonnant le ton local au profit d’un choix coloré plus
expressif qui modifie la lecture du motif représenté.

Autres références possible : 

> Van Gogh, Les tournesols, 1888,  Huile sur toile, 92 x 73 cm

> Jesus Gabriel Soto, Orange extension, 1970, Barres métalliques peintes, 660 x 240 x 100 cm

> Tony Cragg, Sans titre (bouteille verte), 1980,Matières : bois, métal, plastique, textile, 550 x 
350 cm 

> Bernar Venet, Tas de charbon, 1961, Dimensions variables

Evaluation : Sommative + Formative 

Sommative : Tout au lond des séances l’enseignant.e passe voir les groupes de travail et observe leur 
maniére de se mettre d’accord et leur implication. 

Critéres d’évaluation : ( Evaluation formative) 

> Capacité à travailler en groupe 
> Gestion du temps 
> Réalisation d’au moins une photographie +  une production numérique
> Prise en compte des contraintes 
> Prise de parole lors de la vérbalisation


